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L’ordre n’a pas d’importance, du 21 juillet au 29 octobre 2023 
 
Genève, juillet 2023 – Dès le 21 juillet, le Musée d'art et d'histoire propose L'ordre n'a 
pas d'importance, troisième exposition L programmée dans ses salles palatines. 
Fruit d’un travail collectif mené entre différents domaines de conservation du 
musée, ce projet s’intéresse à la manière dont le MAH a présenté sa collection 
depuis sa création. 
 
À l’heure où le MAH réfléchit activement à son avenir, l'exposition L'ordre n'a pas 
d'importance invite le public à s’imprégner des choix muséographiques du passé pour 
questionner ceux d’aujourd’hui et imaginer ceux de demain. Tous les domaines de 
conservation du musée (Beaux-arts, Arts graphiques, Arts appliqués, Horlogerie & 
émaillerie, Archéologie, Monnaies & médailles) ont allié leurs forces pour faire revivre 
les modes successifs de présentation du musée, mais aussi ceux des institutions qui 
l’ont précédé – cabinet de curiosités de la Bibliothèque, Musée Rath, Musée Fol… 
Dans les salles palatines, une série d’instants suspendus retrace l’évolution de ces 
modes et propose, en filigrane, un exercice d’interprétation du patrimoine culturel. 
 Chaque exposition, publique comme privée, découle d'une focale et d’un 
contexte : choix de collections, d'expositions, d'objectifs didactiques ou artistiques. 
L’ordre n’a pas d’importance invite à réfléchir à la manière dont le regard est guidé 
par la scénographie, le soclage, la signalétique, les éléments de médiation, 
l'intégration d'un mobilier singulier ou, à l’inverse, de vitrines si neutres qu’elles se 
fondent dans le décor. 

Le parcours de l’exposition développe ainsi une esthétique immersive, portée 
par plusieurs espaces distincts : le parc des sculptures évoquant celui de 1910, les 
cabinets de curiosité anciens et contemporains, les vitrines dessinées par l’architecte 
du musée Marc Camoletti et un accrochage compact typique du XIXe siècle. Un tel 
voyage dans le temps est l’occasion, par exemple, d’évoquer les trophées de 
l’Escalade tels qu’ils étaient présentés il y a plus d’un siècle.  
 Les éléments d'information participent de ce panorama : de l’étiquette 
sommaire rédigée à la main aux QR codes menant à des galeries complètes 
d’œuvres sur le site de la collection en ligne du MAH, en passant par les cartels 
documentés témoignant des savoirs cumulés dans l'institution ou un livret de visite 
inspiré des catalogues du Musée Rath au XIXe siècle, chaque aide à la visite est le 
reflet d’une époque et des choix de diffusion de l’information. 
 Cet été, chacun appréciera si l'ordre a de l'importance pour accéder au 
patrimoine, réuni et conservé pour le public par un musée aux multiples missions. 
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Commissariat Musée d’art et d’histoire de Genève 
 
Prêteurs  Bibliothèque de Genève 
  Fonds municipal d'art contemporain de la Ville de Genève 
  Hôpitaux universitaires de Genève 
  Musée Ariana, Genève 
  Museum d'histoire naturelle de Genève 
 
Contact  Service de presse 

 Armelle de la Bouillerie – Musée d’art et d’histoire, Genève 
 T +41 (0)22 418 25 01 – armelle.de-la-bouillerie@ville-ge.ch 
 

Informations pratiques  Musée d’art et d’histoire 
 2, rue Charles-Galland – 1206 Genève 
 Ouvert du mardi au dimanche, de 11h à 18h,  
 le jeudi de 12h à 21h 
 Prix libre 

 
 Site Internet : mahmah.ch 
 Billetterie : billetterie.mahmah.ch 
 Blog : mahmah.ch/blog 
 Collection en ligne : mahmah.ch/collection 
 Facebook : facebook.com/mahgeneve 
 Twitter: @mahgeneve 
 
 
 

Inauguration le 20 juillet 2023, dès 18h. 
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 Contexte 

Cette exposition s’inscrit dans l’actuelle réflexion menée par le MAH d’aujourd’hui 
pour inventer le MAH de demain. Elle réunit tous les domaines d’expertise de 
l’institution, dans un programme inspiré par les missions qu'ils assurent en matière 
d'étude, de valorisation, de sauvegarde et de transmission du patrimoine. 
 La question de l'ordre, portée par le titre, touche à la fois le parcours, non 
chronologique voire aléatoire, et l’accrochage des œuvres : ordonnées dans un but 
didactique ou esthétique, ou désordonnées pour désorienter le regard, piquer la 
curiosité et susciter des ressentis. Le titre de l’exposition est également un clin d’œil à 
l’œuvre L’Odrre n’a pas d’ipmrotncae signée Ann Veronica Janssens qui domine 
depuis 2012 l'espace public genevois à Plainpalais (FMAC). 

 Concept 

Le public est invité à déambuler dans les salles palatines du musée, dont le fil rouge 
est l'histoire des expositions publiques genevoises à travers leurs modes de 
présentation, choisis à des moments représentatifs. Regard libre ou guidé, objet 
solitaire ou contextualisé, sobriété ou accumulation, mur blanc ou coloré, mobilier 
typé ou standard ; du cabinet de curiosités privé au musée public, du sujet 
monographique aux panoplies, cette exposition éclaire les missions du MAH – tour à 
tour ou simultanément didactique, artistique, historique – et sa vocation de 
conservatoire, de lieu de contemplation ou de divertissement. 
 Le musée, tel qu’il fut inauguré en 1910, assumant un rôle pédagogique, 
classifie l'art et l'histoire : il organise le monde pour les visiteurs par typologies. Il 
valorise les donations qui constituent les noyaux importants de l’actuelle collection et 
façonnent le caractère encyclopédique de l'institution. Ces donations forment des 
ensembles distincts, attribués à des espaces identifiés : salles Duval, Fol, L. Ormond, 
A. Piot… Aujourd’hui, les objets agencés par provenance démontrent la façon dont 
l’histoire racontée par l’objet prime désormais sur la figure du donateur.  
Les choix scénographiques effectués à certains moments déterminent un récit et 
influencent les émotions. Ils agissent sur la perception de l’objet et de son statut, dans 
l’espace privé (le cabinet de curiosités) comme dans le domaine public. Lorsque le 
musée de 1910 reconstitue des espaces privés (chambres historiques), il affirme une 
mise en contexte temporelle. L'espace public lui, explicite davantage le périmètre de 
la mise en scène des objets. 
 Quels sont les effets produits par les volumes d'un parc de sculptures 
déposées à même le sol, au mur ou sur socle ? Par l’ambiance du cabinet de 
curiosités de la Bibliothèque de Genève ? Par l’ordonnancement soutenu par le 
mobilier dessiné par Marc Camoletti (1857-1940), architecte du grand musée inauguré 
en 1910, ou encore par l’accrochage du Musée Rath au XIXe siècle ?  
 À quel type d'information le public a-t-il accès et comment les savoirs 
cumulés autour d'un objet lui sont-ils transmis ? Comment son regard est-il guidé, tant 
par le soclage que par les éléments descriptifs inclus dans et hors les vitrines ? 
L'exposition L'ordre n'a pas d'importance invite la visiteuse et le visiteur à s’imprégner 
des choix muséographiques du passé pour questionner ceux d’aujourd’hui et imaginer 
ceux de demain. Finalement, l'ordre a-t-il de l'importance ? 
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3. Parcours de l’exposition 

 Parc des sculptures 
À l'ouverture du musée, la salle derrière la façade gauche était d’abord consacrée à la 
sculpture moderne puis, à la suite du legs d'Étienne Duval en 1914, à la sculpture 
antique. Dans la continuité des musées européens du XIXe siècle, Marc Camoletti, 
architecte du Musée d’art et d’histoire, utilise la lumière naturelle latérale pour mettre 
en valeur le relief des œuvres sculptées. 
 Ces dernières proviennent d'espaces privés intérieurs ou du domaine 
public, où elles ont parfois été détachées d'ensembles. La conception du socle fait 
partie intégrante de la valorisation de l'œuvre. En effet, sa hauteur, sa forme ou 
encore les matériaux qui le composent sont autant d'éléments qui influencent la 
perception de l'objet. Ainsi en est-il du trophée contemporain composé de douze 
armures, qui évoque à la fois l'Ancien Arsenal, lieu de mémoire original et sa 
transposition dans la salle des armures. 
 Les modèles préparatoires, souvent de dimension réduite et en plâtre, 
témoignent des étapes de la création d'une œuvre. Une fois inscrits à l’inventaire d’un 
musée patrimonial, ils sont conservés au même titre que l’œuvre qui en résulte. Alors, 
si les statues ne parlent pas, qu’est-ce que leur mode de présentation peut nous 
raconter de leur histoire ? 
 

 
La Salle Étienne Duval, salle 201, entre 1934 et 1940 

Négatif sur plaque de verre  
inv. Bât. 122 

© Musée d'art et d'histoire de Genève 

 Cabinet de curiosités 
C'est à la Renaissance que s’affirme un nouveau genre de « monstration », ancêtre 
des musées actuels. L'appellation de cabinet désigne initialement le meuble à tiroirs 
préservant les objets, avant de définir l'entier de la pièce ou de l’alcôve dédiée. 
Dévoilé en privé par l’amateur éclairé, il réunit nombre de merveilles dans une 
atmosphère spatialement saturée.  
 Les objets rares collectés à Genève par des particuliers sont acheminés 
dès 1559 vers la Bibliothèque de l’Académie, qui ouvre son cabinet de curiosités au 
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public en 1702. La table florentine en pierre et un petit sablier ornementé en font 
partie dès l'origine ; suivent l'horloge astronomique à automates, la coupe nautile ou 
encore une main de momie, premier objet égyptien entré dans les collections 
genevoises en 1749. 
 Son évocation, ici préférée à une reconstitution formelle, s'articule dans 
l'exposition en deux espaces contigus distinguant contenant et contenu. 
Concentration, dilution et qualité d'immersion sont à contempler dans ces cabinets de 
curiosité du MAH version 2023. 
 

 
Cabinet de voyage, vers 1620 

Sapin, placage de bois noirci et d’os gravé, laiton, papier peint moucheté, 57 x 76 x 29 cm 
Don de Walther Fol, 1871, inv. MF 4021 

© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Bettina Jacot-Descombes 

c. Un projet muséal intégral 
À son ouverture en 1910, le MAH est équipé de vitrines dessinées par Marc Camoletti. 
Les partis-pris régissant leur composition diffèrent grandement des principes 
muséographiques actuels et mésestiment les contraintes techniques de la 
conservation des œuvres.  
 Les matériaux et collections historiques d’archéologie et d’arts appliqués 
sont présentées par typologies, les plus exhaustives possible : des tessons aussi bien 
que des vases entiers sont exposés et la bibliothèque, source des savoirs, est placée 
au cœur du musée. Il s’agit de disposer de manière avant tout esthétique, dans 
chacun de ces meubles, un maximum d’objets, présentés en séries représentatives 
des catégories connues alors. On n’hésite pas à y inclure des éléments aujourd'hui 
considérés comme du matériel d’étude, tels des fragments de céramique grecque. À 
cette époque où les voyages sont encore rares, le public n’a en effet jamais eu 
l’occasion de voir auparavant des objets similaires à ceux qu'il découvre dans le 
nouveau grand musée. 
 À l'instar de ce qui apparaît dans le premier guide de visite, les supports 
écrits présents dans les salles sont très succincts : les titres de vitrine sont génériques 
et les cartels relatifs à chaque groupe d’objets sont rédigés de manière sommaire et 
sont le plus souvent dépourvus d’une classification qui ne se verra établie qu’au fil des 
décennies suivantes. 
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Antiquités préhistoriques, Salle 218, 1952 

Négatif, inv. Bât. 65  
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Jean Arlaud 

d. Faire voir au XIXe siècle 

Dès la fin du XVIIIe siècle, trois options liées à la présentation des œuvres se 
confrontent.  
 La première présente l’évolution de l’histoire de l’art par le biais d'un 
accrochage par école, par chronologie ou par artiste.  
 La deuxième s’empare de la notion de chef-d’œuvre et invite à la 
contemplation. La peinture isolée et décontextualisée se suffit alors à elle-même. 
 La troisième approche apparaît en 1826 avec l’inauguration du Musée 
Rath, premier musée de Suisse à avoir été conçu pour exposer la peinture et la 
sculpture. L’accrochage y est dense ; les genres, les écoles et les époques se 
mélangent, révélant leurs spécificités. Des copies, telles que L’École d’Athènes 
d'après Raphaël, côtoient des œuvres authentiques. Elles permettent aux artistes de 
s’exercer d’après les maîtres anciens et d’étendre ainsi leur culture visuelle. Les petits 
portraits peints sur émail ou sur ivoire, indissociables de la production genevoise et 
présents au Rath dès 1846, sont présentés sous un format proche de l'accumulation 
de type privée. 
 

 
Jeanne-Françoise-Eugénie André-Viollier (1844-1928) 

Intérieur du musée Rath, 1865 
Huile sur toile, 46 cm x 65 cm 

Don Tony André, 1928, inv. 1949-16 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Bettina Jacot-Descombes 
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Madame, Monsieur, 
 
Les images sont libres de droits pour la durée de l’exposition. 
Toute reproduction doit être accompagnée des mentions suivantes : nom du musée, 
auteurs(s), titre de l'œuvre et nom du photographe ainsi que du copyright. Les autres 
indications (dimensions, techniques, datation, etc.) sont souhaitées mais non 
obligatoires. 
Après parution, nous vous saurions gré de bien vouloir transmettre un exemplaire de 
la publication au service de presse du Musée d'art et d'histoire. 
 
 
Avec tous nos remerciements. 
 
 
Musée d’art et d’histoire 
Service de presse 
Rue Charles-Galland 2 
CH–1206 Genève 
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La Salle Étienne Duval, salle 201, 
entre 1934 et 1940 

Négatif sur plaque de verre  
Inv. Bât. 122 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, 

Sculpture moderne, salle 201, 1910 

Négatif sur plaque de verre 
Inv. Bât. 41 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, 
photo : attribué à William Aubert 

Auguste Rodin (1840-1917) 
Auguste Griffoul, fondeur 
Femme accroupie, 1895 (modèle), 1896 (fonte) 

Bronze, 78 x 117 x 125 cm 
Don de l'artiste, 1896, inv. 1896-10 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Peter 
Schälchli 

La Salle des armures, salle 204, entre 1913 et 
1915 

Négatif sur plaque de verre, inv. Bât. 112 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : attribué 
à William Aubert 
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Jean-Jacques Dériaz (1814-1890)  
Genève, collège : grande salle de l'entrée de la 
bibliothèque publique, 1873 
 
Aquarelle, 300 x 680 mm  
Commande de l'institution, 1872, inv. 202 
© Bibliothèque de Genève 
 
 
 

 

Coupe Nautile 
Frank Christian (Ausbourg, ?-1704) 
 
Coquille de nautile, vermeil, argent polychromé,  
31 x 22,5 cm 
Don de Mme Anne-Catherine Trembley à la 
Bibliothèque publique de Genève, 1730, inv. G 937 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Bettina 
Jacot-Descombes 
 

  

 
 

Cabinet de voyage, vers 1620 
 
Sapin, placage de bois noirci et d’os gravé, laiton,  
57 x 76 x 29 cm 
Don de Walther Fol, 1871, inv. MF 4021 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Bettina 
Jacot-Descombes 
 
 
 
 
 

 

Collections Fol, Vases antiques, salle 215, entre 
1910 et 1922 
 
Négatif sur plaque de verre, inv. Bât. 26  
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : attribué 
à William Aubert 
 
 
 
 
 

  
  

 

Cratère en cloche 
Peintre de Pothos, entre -440 et -430 
 
Céramique à figures rouges, 30,8 x 35,3 cm 
Legs Gustave Revilliod, 1890, inv. 14983 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Flora 
Bevilacqua 
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Antiquités préhistoriques, Salle 218, 1952 
 
Négatif, inv. Bât. 65 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Jean 
Arlaud 
 
 
 
 

  

 

Statère d'or 
Royaume de Macédoine, Philippe III Arrhidée au 
nom d'Alexandre le Grand 
Suze, entre -336 et -323 
 
Frappe Or, 8,38g 
Achat, 1976, inv. CdN 032583 bis/021 
© Musée d'art et d'histoire de Genève 
 

  

 

Muriel Olesen (1948-2020)  
Mystères et Boules de Gomme n° 15 : 
Poissons, 1975-1979 
 
Bonbons gélifiés épinglés sur papier et polystyrène 
expansé dans une boîte en carton 
290 x 410 x 55 mm 
Don de Jean-Rémy Olesen, 2022, inv. E 2022-346-14 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Flora 
Bevilacqua  
 
 

  

  

 

Cabinet de numismatique 
Exposition permanente, 1re moitié du XXe siècle  
 
Négatif sur plaque de verre, inv. Bât. 29 
© Musée d'art et d'histoire de Genève,  
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Alphée de Regny (1799-1881)  
Le Musée Rath à Genève avec le buste du 
général Rath, 1849  
 
Crayon de graphite, aquarelle et rehauts de gouache 
sur papier, 222 x 334 mm  
Achat, 1980, inv. 1980-271 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Yves 
Siza 
 

  

 

Jean I Petitot, dit Petitot l’Ancien (1607-1691), 
peintre sur émail 
Charles Jacot (1906-1994), orfèvre 
Catherine Howard, Lady d'Aubigny (?-1650), 
l'année de son mariage, (1638), 1643 
 
Émail peint sur or, cadre en or repoussé  
Achat, 1979, inv. AD 3708 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Maurice 
Aeschimann 
 

  

 

Jeanne-Françoise-Eugénie André-Viollier (1844-
1928) 
Intérieur du musée Rath, 1865 
 
Huile sur toile, 46 x 65 cm 
Don Tony André, 1928, inv. 1949-16 
© Musée d'art et d'histoire de Genève, photo : Bettina 
Jacot-Descombes 

 
 

  

 

Lacombe & Arlaud, actifs entre 1894 et 1915 
Genève, palais Eynard : vitrine présentant des 
objets et portraits de la famille Eynard, 1903 
 
Photographie, 16,9 x 22,8 cm 
Ancien fonds, inv. 748 
© Bibliothèque de Genève 
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